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Cet ensemble consti tue la Salle de garde, oÙ l'illterne règne 
en l'naître: c'est dans ('c local, souvent {'.troit, (lU 'il ya yivrc pen­
dant quatre ans; c'est autonr de cc licu sacré, dont nul profanc ne 
franchit le seuil (lu'cn trcmblant, (IIlC vont graviter ses occupations 
journalières. 

LA SALLE DE GARDE 

La Salle de garde! 
Jtvoquez ce SOU\'enil' devant un ancien interne, comblé ou non 

dcs satisfactions que peut appol'ter une helle réussite de carrière, 
et yousycrrez sa physionomie s'éclairer d'un som'irc hClH'CUX : 

c'est que les helles années de sa jeunesse ont dù à celtc Salle de 
garde un charme tout partiGulicJ'. 

La Salle de ganle! c'est la réunion (l'esprits jeunes, ardents, 
sélectionnés, dans un contact suffisant pour ('~vcillcr clcs sympathies, 

jamais assez prolongé pour cngehdrer des souffrances. 
C'est l'émulation sans Yl'aie rivalité; I~l légitimation de toutes 

les amhitions, avec remise il plus tard de leur~ Ùpres nllH:œurs. 
C'est l'échange CJuotidien des idées les plus effervescentes dans 

tous les domaines, la discussion perpétuelle (lui donne un si vif 
attrait Ù toute réunion de jeunes hommes instruits. 

C'est, pour la première fois, lc sentiment d'une autol'ité rc~pon­
sahle (Ô humaines faiblesses!), l'chaussé du piment d'une opposition 
unodine il une administration bl~llé\"oJcmentimpuissante. 

C'est la gaîté folle des vingt ans, avec ses éruptions bruyantcs, 
pas toujours de bon goCLt, mais SOll\'ent yraiment drùlcs. 

C'est, enfin, l'insouciance d.u présent, la sl'curité pOlir quatre 
années, avec, pour issue de cette période, la porte d'or des iH usions 
infinies sur la carrière de choix, 

Que si quelque collègue s'avi~ait de trouver ce tableau trop opti­
miste, si quelque esprit chagrin m'objectait le contact forcé avec des 
voisins antipathiques, le réveil hàtif des rivalités sans grandem, la 

!'~ 

cruauté inconsciente des majorités oppressives, je lui répondrais que 
sa dyspepsie influe fàcheusement SUl' ses souvenirs, et que de rares 
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défaillances ne sauraient mettre une ombre persistante SIlI' le lumi­
neux tableau qu'est pour nous tous notre vieille Salle de garde (1). 

* * * 
Une des orjgin()lit(~s de la Salle de garde, ct non des moindres, 

est l'attracti.on (I"'elle a cxel'cée de tout temps Sllr les littérateurs et 
les artistes, 

S"lIe de f\'"'ILC ùe fhùpitui Cochin, 

Cc n'est pas d'aujourd'hui que date la remarque que le mÔdecin 
est fréquemment doublé d'nn homme de lettres, d\lIl peintl'c, d'ull 

(1) Les collègues que j'ai sollicités ue m'envoyer leurs souvel1i,'s SUI' leul' p"riode 
d'Internat m'ont en grand nombre adressé des notes ayant trait, pour la plup''''!., aux 
« joyeusctés )) de la Salle dc garde; le cad,'e ,le ceLle publieatioll nc pel'mel pas d'utiliscl' 
ees matériaux P'u' tl"Op gaulois, mais la résultante de ces réJuiniseenccs donllc Lieu la notc 
que j'ai cssayé d'cxpr'imc,', cl. bicn """'CS sonlles discordances [ilcheuscs, 
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sculpLeur ou d'un 11l1lSICI('II: il \" allr.lit 1I1l<' histoire inL<':rcssulilc Ù 

écrire des œu \TCS Hon médicales dcs nl.Ô<!ccins! Les éléments s'en 

"t.rouycnt épars cLms plusieurs périoclicIlles Jl1(:dic<l.ux, ct sont Ilicn 
faits pOUl' lenter lin des nomhreux l;rndiL::> de noLre profession, 

Il n'y a donc l'icn d'étonnant ù cc que le microcosme de l'Internat, 

jouissant d'un domic;ilc~ COllstant (e1tose rare aux époques de gestation 

des c<ll'l'i<"l'cs dites /i!JÙalcs) , aitaLtin\ tous les jeunes talcots, cnc()J'c 

illc;crtains de leul' gloire future, et prodigues de leurs élucubrations 

n<lissantes, 

La camaraderie du Quartier-Latin, les communauLc's de tCTroir 

(ll'iginel, la certitude ll'llll ropas frugaL mais Loujours sa in (et offert 

de si. bon cœur !), ont amené autour de la table hospitalière tout ccclue 
Pnris compte d'esprits en Lrayail, cJejluis l'éternel hohème, arr(':t(~ 

dans sa cour~e vers la gloire, jusqu'aux pIns gl',lIld~ noms dont puisse 

s'éuorgueillir la France intellectuelle, 

Aussi quels repas! LI faudrait la plume d'un chroniclueur génial 

pour redire les joutes épiques aUX(]llelJes ont assisté les générations 

successives de nos collè~gues: les syst<':mes philosophiques les plus 

abstraits, les querelles d'l~coles les plus acharnées, les problèmes 

poliliclues ct écollolllicIues les plus brillants, les paradoxes les plus 

édlCyelés, rien n'a f1gité ct passiOllllé lesholllllles de cc siècle, qui 

n'ait été eXfJosé, argumenté, poussé Ù l'extr(~l11e dans la Salle de 

garde. 

Ce qui donnait un charme pal'LiculierÙ ces généreuses dépenses 

clTéLrales, c'était la sensation, Lien rare aujollrd'hui, que 1\:SJll'it 

jaillissaiten lH"'c perte, sansal'rière-pensée de reportage ni de c,lIJO­
lillage profitable; ces jeunes homl11es littl~l'atcurs, avocats, artistes, 

dt;pcnsaient snns compter, heureux sCtllcmcnt d'<lHlir un 31l<litoirc 
capable de les comprendre, ct curieux de se htmilial'iscr aycc: dcs 

rnétllOdcs de raisonnement et des notions seiCllliri([lIcs (Lili n'ont 
pas été sans inOucnccl' certainerllcllt lell1' mentalité ultérieure. 

EL puis, comllle iL sied il cette époque cle, la ,je, et dans 

notre gai pays de France, tout Sl~ terlllinait par dc's chansons 

bachiques, oÙ étaient cOllgl'Ùrnent (;ékbl'l~eS les joies tangiblrs dc 

la jeunesse! 
On dit ml~me (c'est de la ]('gendc), que, p,ll'foÎs, hnn.:mt les 
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foudres admillistl'atiYcs, 

:Vlinli Pinson n'a pas 

craint dc ycnir consoler 
l'internc de o'arde ct" ' qu'on l'a yue, coi/fée de 

la caloue insigne, lnnçnnt 
au dessert son refrain 
gaillard! 

Un degré d'excita­

tion de plus, ct sc perpé­
traient les farces presque 

toujours anodines, par­
fois ill(~o.nscier:nOlcnt 

Ônormes, qu i ont fa i t 

la joie ct l'orgucil de 

nos gér:.6ratiolls succes­

sives, en mêmc temps que 

Les UJ)lOUl'S mn}adè:-<, pal' Baron.
 
Andenne S:lIle dt; g:ll';le de la ClnlrÎtt;.
 

la désolation des directeurs affolés. 

*** 

Lc~ nlllOl1l'~ g"Ul'l'is, pUl' ])OII'OH, 

,\IH.:iclIllt} :-;alle fil' ~;lI'dl' dl' la Clial'lté. 

Cependant de ses hotes brillants ['J ntel'l1at devait gardcr plus quc 

des sO\lvenil's traditiolJ­

nels : rapins ct carabins 
ont toujours fait hon mé­
l1<lge, ct les murs des 
salles de garde sont lÙ 
pour en té'J))oignel'. La 
plus célèbre, sous cc 
rapport, est la Salle de 
garde de la C/ltfrÙI:, 

La pièce, CI ui primi­

tivement servait de salle 

Ù manger aux internes 
en médecine de la Cha­
rité, est à elle seule un 

véritable musée, et pOlir 

conserver les œuvres qui 
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en ornent les murs, on en a fait dès 1803 le cabinet afl'ecté nux 
chefs de service, 

La plupart des peintres qui ont signé les panneaux, dont quel­
ques-uns sont de véritables petits chefs-d'œuvre, appartiennent à 
l'école de 18;)0 Ù 1870 : YOlltée, avec des arcs saillants, celte petite 
salle n'a pas un pouce de ses parois qui ne soit couvert de 
peinture. 

Il y a là des paysages, ùes scènes satH'lques représent<lnt les 
internes ct les m<lîtres de l'époque, et de jolis tableaux de genre. Le 
tout est entouré de médaillons qui sont les portraits des internes 
alors en exercice à la Charité, des métlecins et chirurgiens chefs de 
service, des directeurs ct des Hl'listcs eux-mêmes qui ont décoré la 
salle. 

Il faut mettre hors de pail' une grisaille de llAl\ION représcll­
tant la Poi, l'EspÙanc:e ct la Clwl'Ùé : (;ette composition occupe \Ill 

panneau de la porte, et il été maintes fois reproduite. 

Deux compositions channantes de STÉPlIA~E BAllON, bien connues 
aussi, représentent l'une les amours n1<11ades yenant frapper Ù la 
porte de Mercure et montrant le poing aux femmes auteurs de leurs 
mésaventures; l'autre les amours guéris, sortant pimpants de l'hôpi­
tal, ct dirigeant de nouveau leurs flèches sur les mêmes femmes dont 
ils ont oublié les méfaits. 

Trois grandes toiles signées de FEYEl\-PEllIII:'i, GlSl'.\\'E 1)0111:; ct 

GU.LO?'! représentent une allégorie de Velpeau, une (J'Esculape, et 

JJouillaud pratiqualll la s(ll~!)néc. 

Dno/': a peint les .Apot!lÙ;aires. 

KAZüN, un Couchant de soleil. 

HAlIPWNIES, FLAHAUT, G.-\.SSlES, ACHAHD, des paysages. 

FAUVEL, le .lJ1édecin de campagne. 

FUANÇAlS, une ]lel'borisatioll. 

VE1ŒŒR, le 111aillot c/'(wé. 

FOULLONGUE, une Femme pouI'sllil'ie pal' l'Amour. 
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Voiei ln liste des pel'sOJmages dont les mé(1ailloris forment 

encadrement (1) : 

STI~PIIANE BAROX, ROGEn, GOUPIL, DELPECH, 

J.-L. IIÜIOX, GILLET, DOLIlEAU, GUllLEH, 

FIIANÇAIS, COUTY, NONAT, GOUT, 

VEIINIEII, MILLAHD, C[[AIICOT, BALL, 

GASStES, GOOAHD, GAUTHIER, DU.rAHDIX·BEAU~IETZ, 

GUSTAVE Doniè, CTUYO;,</, TAn1'i!l':n, DESCIIOIZILLES, 

FEn:x-PEnnl:\" , Duruy, FOL LI:\" , DESPlli,s, 

GILLOX, PIOIIHY, BIIOCA, FAUVEL, 

FLAHAUT, MANEe, BEAU, GUEnLAIX, 

FOULLO:\"Gl,;E, YELPEAU, CH. ROHIX, Jouox, 

NAZO:\" , BouILLAeo, FOUClIEII, PIEHRESOX, 

HAnPI(;:\"IES, Dunoul':, BAUCHET, .1. SnlO:.'I, 

i\cHAnD, RICHAHD, DEPAUL, A. TAHIHEU. 

FHAXClièHlè, BHIQUET, PELLETA:\" , 

J~cs internes transportés dans une salle YOISlne sc sont piqués 

d'llOnnclll', et ont Ù leur tour fuit décorer leurs nouveaux murs pal' 
leurs amis 8rtistes. 

Quatre toiles importantes remplissent les panneaux cintrés 

de la nouvelle Salle de g8l'de, dont deux ont été mentionnées au 

Salon de ] 802 : l'une représente le Laboratoire, par OLiVIEII BON, 

l'alltre l'Auscultation, par BELLElly-DESfONTAINES. 

La troisième symbolise le Sommeil léthargique et est signée 

ISAAc d'HATIS; ln (Iuatrième figure une Cou!' d'/tÔpital, signée 

H.-F. QUATIIF.. 

Ce qui fait l'originalité dc cette Salle de garde, c'est que tous les 

panneaux des armoires sont couvcrts de charges des intcmes de plu­

sieurs générations, charges spirituellcs, très poussées d'exécution, 

et ducs presque toutes à BELI.Elly-J)ESFONTAJNES. 

Nombrc d'autres salles de garde possèdent des fresques plus ou 

moins importantes, presque toutes cal'icaturaJes, et souvent aussi 

al'tisti<ples que spirituelles, la Pitié, l'Hôtel-Dieu, les Enfants-Ma­

lades, Saint-Louis, etc., en consenent d'amusants spécimens. 

(.) "Xous empruntons celle liste au lrès intéressant tra\'ail de M, Gillet, directeur 
de la Charité: L'Hôpital de la Charité, Monténain, IDoo. 

•
 

http://w
w

w
.leplaisirdesdieux.fr



96 ],'L\TEHXAT 

Depuis quelques années, la collaboration des peintres lnce les 
internes s'est surtout eonecntl'(~e SlIl' le Bal de l'Internat: tons les 

ans, le soir de la composition écrite du conc(\urs de l'Internat, la 
salle de Bullier est réserv<'~e Ù la jeunesse médico-artistique, Tou't 
élément étranger est prosnit, on n'entre qll'ayec des cartes d'inviLa­

i'iollyelle S"II" de g'l1l'de <le la Chal'ité. 

lion pcrsonneUe délivrées par des internes, ct le cosLume est de 
l'ligueur. Les ateliers de peintre5 se sont unis aux salles de gurde 
pour organiser des défilés somptueux oÙ l'art le dispute à la fantaisie 
la plus écheyelée, le caractère privé de la réunion autorisant des 

licences que prétend justifier la recherche de l'exactitude hisLoriq ne! 

,~ ** 

La littérature a aussi sa place <.Lms l'histoire dc la Salle de 

garde: nombre de médecins ont fait œu\ï'C de littét'ateurs ct ont 
marqué leur place parmi les écrivains du siècle. Mais cc n'est pas 
à l'âge oÙ l'on est interne qu'on a la maturité, non plus que le temps 

disponible, suffisants pour mener à bien une œU\Te littéraire. Aussi 
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les productions des interncs sont-elles en général de l'ordre léger 

et anacréontique. 

Innombrables sont les chansons (~(J1()ses dans chaque Salle de 

garde à propos d'un diner cie fin d'anné'c, ou sans autre prétexte que 
de perpétuel' Je souvenir d'une pr'omotion sympathi(Iue. Toutes 
spirituelles, gaies, franchement gnllioises, clks jalonnent le siècle, 

découvrant sans pitié aux géné'l'atiolls ultérieures les péchés de 
jeunesse de ceux <Tu'eJJcs ne connaissent <j Ile g'l'::lyes ct pudiques 
professeurs! 

La Chanson de Bicêtre, qui est le type le plus impérissable du 
genre, est présente Ù la mémoire de tous ceux d'entre !lOUS (lui sont 

réellement soucieux de consener les traditions corporatiyes (1). 

Bicêtre a inspiré <ks U'II\TCS de plus longue haleine: on lira 

avee plaisir ceLLe description de la Salle de garde tirée d'ull véritable 
poèrnc: l'i.'popée de Bicêtre, composé' pal' le D" .J .-1,. Faure en 1888, 
pendant sa première (11)])('e d'Internat. 

Dans UII (;üuluil' ub~euJ' au profane interdit,
 
Oil l'on doit allumer le gaz en plein midi,
 
S'ouvre UilC pOJ'te basse, étroite et chancelante
 
Qui sur ses gonds rouillés oscille ct sc ln mente.
 
Del'rière elle on découvre un affreux cnbanoll,
 
Un cachot ténébreux, un galetas sans nom,
 
Un in pace lugubre, un cul de hasse-fosse,
 
Une oubliette sombre, épouv:mtable, atroce.
 
Deux suupil'aux étl·uit.s, p]r oil filtl'e un peu d'ni l',
 

Mettent un jouI' douteux nu fond de cet enfer,
 
Et 10rsCJu'on veut cnt.rer lIans cc réduit sauvage,
 
Dans ce tl'OU noi.l', pareil aux cachots d'un nutre âge,
 
On fléchit les genoux et l'on couJ'be le frunt,
 
De peur, cn sc dressant, de heurter le plafond'
 

Et cependant, malgré cette hOl'l'em' sans pareille,
 
Cet aspect repoussant, quand on pl'ête l'oreille,
 

(1) Le D' Michaut écrit qu'il cannait Ir chansons de Bicêtre. L'auteur de la plus 
connue serait le D' Alphonse Bczau~on, intel'ne de la promotion de r845. Chronique 
médicale, 'g02. 

13 
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On entend bien souvent !le francs rircs joyeux
 
Sortir de ce caveau, qui semble aimé des dieux;
 
Et jamais en ce lieu l'ennui ne sc hnsarde,
 
Cal' cc tauolis sans nom, c'est la Sa11e de garde!
 

Ah! par ces temps de f!'oide et chue ambition
 
Oit (·h:l<{\lC jour qui fuit fauche une iIlllsion,
 
Ccrte, il est consolant de trouyer dans la vie
 
Qucl(lues amis loyaux, sans mas(Iue et sans envie,
 
Qui, toujours comllattant le noblc ct bon combat,
 
Suiycnt le droit chemin sans s'écarter d'un pas.
 
Et si dans l'avenir la fortune incertuine
 
\ïent il nous disperser dc sa m;lin souycrainc,
 
Rien ne pourra jamais n,i briser, ni tcmLI'
 
Notre amitié solide et nos vieux sOtl"'\enirs.
 

En attendant, on rit, on s'amnsc ct l'on chantc!
 
On nc détcste pas la chartreuse, on plaisantc;
 
On hit des calcml)olJl's, lc plus souvent Inauvais,
 
Source aux douccs liquel1l's (Jlli nc tarit jamais;
 
On cultive avec art des microbes [urfcstes;
 
On s'emplit le cerveau de lines indigestes;
 
On travaille souycnt, ct l'on n'cst pas moins gai
 
POUl' s'endormir le soir avec Monsieur Sappey,
 

I::tant ~l l'hôpital, on pratique u son aise
 
Cne hospitalité tout il fait éeossaisc,
 
On ouvre galamment la porte, nuit et jour,
 
A toutes les beautés CI ui (lon nent leu r am~u r;
 
Enfin, chose incroyable et presque fantnsti(flJe!
 
Personne en ce doux lieu ne parle politiquc.
 

Sur les murs que jamais n'effleurent les pinceaux
 
D'un peintre sacrilège, on voit, SUl' des panneaux
 
Qui jadis furent hlancs, la liste magistrale,
 
De ceux qui, comme 110US, ont connu celte ~allc,
 

De nos prédécesseurs, nos :\nciens Yénér~s,
 

Dont nous ne voulons pas f~trc dégénérés.
 
Et c'est a\'ec respect, cn ôtant nos calottes,
 
Qu'il faut lire ccs noms dont nous sommes les hôtes.
 
De ceux qui travaillaient jadis obscurément
 
Beaucoup sont deyenus des maîtres n présent,
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Quelques-uns ont connu le triomphe et la gloire!
 
D'autre~, près de leurs noms, portent lIne crOIX 1l0lre ...
 
Dans la lutte éternelle ils ont été vaincus,
 
Hélas! et ce sont ceux qu'on Ile re\'erra plus!
 

,rais, si la Salle de ganle a peu produit pal' elle-même dans 
l'ordre litt(~rail'e, il c~L curieux tic conslalcr qu'elle a inspiré plusieurs 
écrivains qui, non sam; l'ai~,;oll, y ont trouYé mntière Ù Nulles sociales 

AtleÎ('lIIlC Salle de grll'de de la Chal'i't', 
(nC5i'-ill fIc GU1ôhlYC ()ÜL't:,) 

et psychologiques: c'est lÙ certainement une conséquence de la 
fréquentation des internes avec 1cs jeunes auteurs. 

Alors que le public croyait encore, en partie, que l'interne était 
un étudiant en métIecine qu'on enfermait parce ([u'il n'étnit pns assez 
rflisonllable pour ètl'C externe, les romanciers étudièrent, dans son 
milieu, ce t,j1)e de jeune intelligence aux prises avec sa mission de 
travail et de dévouement et les entraînements de ses vingt ans. 

Tout le monde cannait Sœur Philol7'iène, des frères de Goncourt, 
et les Amoul's d'un Interne, de M. Jules Claretie, et notre collègue 
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Chaume a raconté comment Flaubcrt est venu sc d04;umentcr à 

Sainte-Eugénie pour décrire le croup du petit Arnoux dans son 
h'clllcation sentimentale (J). 

La musi(TlIe a Loujours été en g1'andhonncUl' parmi lcs médecins, 
et l'on ne compte plus ceux qui ont consené, malgré leurs travaux 
scienLifi(lll('f.; t't professionnels, nn yc':ritaljlc talent de virtuose : c'est 
dire que le piano a presque toujours figuré dans le mobiher de la 
Salle de garde. 

Il ne faudrait. pàs croire que cct instrument fùt toujours employé 
il l'exécution des chcfs-d'<EUVI'C des maîtres! Il il ré:sonné plus 
souvent d'(lccords innomés et de p,lU\TeS mélodies que de sonates: 
heureux clIlilnd les musicophobes ne le p1'i\"ai(:nt P,)S de ses moyens 
par des mutibtions variées 1 Mais sa présence (~tait déj~l un symbole 
d'art, ct nom!n'c de chanteurs C01111118 nc dédaignèrent pas de faire 
vibrer leurs plus belles notes ft la fin de nos I·cpas. 

Les compositeul's musicaux n'ont pas manclué non plus parmi 
les internes; mais, pOUl' les mêmes raisons (lu'en littérature, ils s'en 
sont toujOUl'S tenus aux productions légères, 

Qucl(lliCS tentatives théàtralcs ont même vu Je jOUl' sous forme 
d 'opérettes ou de revues comjeIues : de cet ordre est l'Opera poly­
!narp/te, paroles et musi<JlIe de M}I. Lermoyez ct de Molènes, qui 
fut exéclIté en J88{~ dans la grande salle Je consultation, alors en 
construction, de l'hÔpital Saint-Louis, par une troupe composite 
d'internes, de chanteurs professionnels et de sujets Ju corps de 
ballet de l'Opéra! Le produit de la reprl'sentation fut employé Ù 

fonder une rente de 400 fr. destinée Ù donner des secours aux 
fùmmcs nécessiteuses sortant de l'hÔpital avec le dingnostic de 
syphiJis : cela, pour remédier à la clause du legs NTontyon qui, 
destiné t\galement aux sortantes malheureuses, exclue de tout droit 
les femmes syphilitiques. 

Une solennité du même genre eut lieu, cn 1K9!J, li l'hÔpital Tenon, 
oÙ une Bevue comique, ayant pour auteurs '1M. Fauquez et Paquy, 
fut représentée avec un grand succès <leva nL<le nombreux collègues. 

(1) Cfll'oniqlLe médicale, 15 d,.cclIJ1n·c 1900. 
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** * 
Si les élémcüls du dehors ont pénétré volontiers dans cette sorte 

de communauté (pl'est l'Internat, il est intéressant de rechercher si 
les internes ont fait ligure aIL milieu des éyénements graves qui ont 
agité Paris au cours du sÙ:~cle? 

L'histoire a consoné les noms de Polytechniciens qui se sont 
fait tuer SUl' les barricades: il ne semble pas, Ù lire les chroniques 
du temps, qu'aucun inlerne ait pris une part active aux émeutes. 

Et cependant, les salles de garde étaient loin de se dt'sintéresser 
des événements publics, et leurs murs ont retenti souvent de motions 
suhvel'si\'es que n'auraient pas désavouées les clubs les plus avancés. 

C'est en effet vers les idées libérales qu'é:aient, pour la majorité 
du moins, orientées les opinions de ces jeunes esprits. On pouvait 
lire, en 18(i!), cette phrase tracée cn grandes lettres SUI' le plafond de 
la Salle de garde du vieil Hôtel-Dien: 

Il su//it pour broyer un trôlle qu' un l'II/ant soulève un pa(Jé,' 

Notre collègue Kalindero, de Bucarest, aimait à rappeler 
combien Gambetta se plaisait il fréquenter les salles de garde: « Le 
corps de l'In te1'l1at, disait le grand tribun, e-st un Hlilieu propice l)our 
ensemencer les idées de liberté et de justice! ) 

Dans la célèbre affaire des Quatre Sergents de ta Hochclle, nous 
voyons bien plusieurs étuùiants en médecine, dont l'un qualifié de 
chirmgien? à l'hôpital Beaujon, impliqués comme faisant partie de 
ventes de carbonari, et ayant fourni des cartouches aux accusés; 
mais le seul interne parmi eux, COISOll, de la prol},lotion de 1822, ne 
figure dans le procès <Ille comme témoin il d{~charge. 

L'arrêté suivant montre d'ailleurs que l'Administration ne plai­
santait pas alors avec les manifestations politiques: 

M. le marquis Je Hosambo annonce au Conseil général qlle les deux 
élèl'es en médecine de l'hÙpital Beaujon (lui avaient été impliqués ou appelés 
en témoignage dans la consliil'ation de La Hochcllc ont cessé leul's fonctions, 

(2 janvier 18:1.3). 

On ne peut pas savoir si cct arrêté frappait l'inteme Colson. 
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Notre collègue Landau m'a adressé yuclque~ Holes sur les jour­
nées de 181"18, qui donnent bien la physionomie d'une Salle de garde 
de l'époque. 

Il était interne Ù la Pilié lors<lue pendant le dîner quelqu'un 
vient annoncer le départ de la famille royale (Février 18L)8): les onze 
internes présents partent par' la ville au milieu des barricades aiban­
données. « Huc de la Harpe, nous rencontrâmes l'illustre Arago, mem-

COUI' de la Pitié.
 
P:nilloll de lu Salle de g~ll'ilc.
 

bre du gouvernement provisoire, que son âge et sa snnté fais::lient 
rentrer' cJlez lui. Plus lorn, dans la même l'Ile, un homme marc1l<lit 
seul, lentement, c'était Michelet. )) Arrivés à l'HôLe1 de ville, les 
internes entren.t en cU'l'icux, et voient le long cles murs, dans 
une saHe, des blessés dont ils s'occupent; puis ils rentrent à. 

l'hôpital en prévision d'événements gr'1"\'es, qui ne se produisirent 
d'ailleurs pas. 

Cependant, les jours suivants, incoq)ûrés dans la garde natio·­
nale, avec tout le personnel de l'hopital, directeur, économe, 

III 
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élèves, etc., ils cloiyent de temps en temps sortir en armes à l'appel 
du tambour. 

Le 23 juin, ils sont ainsi conyoclués et partent vers le Pant.héon. 
« Non loin de nom:;, sur la porte d'un cabaret, grave et en capote 
milit.aire, un illustre soldat ne la sciencc se tenait debout: c'était le 

grand chi miste Dumas! » BientÔt la luttc dcyicnt. sanglante, et. les 
internes pensent que leur vrai dcyoir est à l'hôpital oÙ vont affluer 
les blessés: ils ont gral1d'pcine à regagner la Pitié, arrÔtés à chaque 

instant par les insurgés, mais ils finissent par se faire ounir la porte, 
ct, après ,woir quitté leurs fusils, ils reprennent cc le tablier blanc du 
médecin, redevenus les soldats de l'humanité en détresse ». 

BientÔt les hlessés remplissent les salles, et les internes ne sont 

pas trop nomhreux. pour leur porter sccours, cc avec la discrétion cJue 
l'honneur médical nous imposait, » ajoute notre collègue. 

Les balles, d'ailleurs, plcuvai,cnt dans l'hÔpital: l1n employ(~ fut 
tué en tenant. le cahier de prescri ptions pharmaceutiques, et un 
ex.terne eut la màchoirc hrisée. 

Celle nUITation, quoique écourtée, donne bien l'impression de ce 
qui a dù se passer alors clans toutes les salles de garde: nux jours de 
LataiJlc dans la l'UC, le poste de combat de l'interne est à i'hôpital, 
et il a toujours fait taire ses opinions particulières deyant le devoir 

de neutralitÔ bienfaisante que lui imposent ses fonctions. 
Elles ne suffisent pas toujours, d'ailleurs, à le mettre à l'abri 

des coups : Blondeau, interne à Beaujon, reçut une balle dans le 
Goude en juin 18L,8 et dut être remplacé dans son service. Lors du 
coup d'État, en 1851, Cadet de Gassicourt, voulant gagner son poste 
à l'Hôtel-Dieu, fut bousculé surIe Pont-Neuf par des sergent.s de 
ville (déjà!) et pour ce ... condamné le lendemain à quinze jours de 

pl'lson. 

** * 

On serait tenté de croire qu'une fois engagé dans l'Internat et 
pourvu de ce premier titre qui, s'il ne lui assure rien, lui permet au 
moins de tout espérer, l'étudiant est définitivement acquis à la pro­
fession médicale: ce serait bien mal connaître l'esprit humain, et 
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tenir peu de compte des influences qlli font hrm;(lucmcnt évoluer 

les destinées. Malgrél'ernpreinLe (PlC doiyent nécessairement laisser 
les quatre annécs de service hospitalicr, cerLnins eCl'\"caux: indépen­
dants, se sentant attirés vers d'autres huts, n 'cn gardent (lue la cul­
ture intensive ct les méthodes d'obsen,ltion qu'ils y ont acquises, 

abandonnauL les avantages qu'ils en POIIlTUif'llt Lirel' dans la pra­

tiquc médicalc. 
Sans parler dé Littré, qui, interne de IS2G, nc passa jamais son 

doctorat, s'épargnant ainsi la tentation de sacrifier la science à la 
pratique, nombre de nos collègues se sont, au sortir de l'Internat, 
consacrés aux sciences biologiques, comme Claude Bcrnard et tant 
d'autres. 

Certains, malgré leur titre de doctel'll", s'aperccyant qu'ils 

lÙ1\'uient pas la vocation, se sont engag6s dans des 'Voies absolument 
différentes. Pour ne parler que des rnorts, les exemples de V(~ron 

(1820), devenu directeur de l'Op6ra; Cuvier (1827), nommé sous­
directeur de la Banque de Fnl11l.;e, et Hubert-Vn llcroux (I8G7), entré 
clans les ordres, montrent assez que l'Internat peut mener il tout! 

LA vm SCŒNTIFIQCE DE L'INTI~nNE 

Le but initial poursui,-i par les fondateurs de l'Internat fut cer­
tainement d'assurer la régularité des services hospitaliers cn main­

tenant constamment à la disposition des malades ct cles chefs de 
service des jeunes gens d'une instruction et d'une capacité assul'écs; 
mais, dès l'origine aussi, cette institution fut considérée comme une 
école de perfectionnement destinée à fournir à une ('lite dcs moyens 
d'instruction supérieure, que la force même des choses ne permet­
tait pas de mettre à la disposition de tous les étudiants en médecine: 
les rapports de Vicq-d'Az)'f, de Fourc1'O)', de Thou l'ct , (l'IC nous 

avons cités au début de ce volumc, font foi dc cette préoccupation. 
Jusque vers le milieu du siècle, et même au delà, la clinique a 

été la grande conquête de la Médecine, et il n'est peut-être pas 
exagéré de penser flue l'insti.tution de l'Internat fÙt l'une des 
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